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ALBERT GATEAU (1901-1949) 



Après tant de deuils, notre Institut pensait avoir payé un assez lourd 
tribut à la mort et espérait conserver enfin tous les siens dans le travail 
paisible et l’amitié. Et, brusquement, notre cher collègue Albert Gateau 
nous était enlevé. Nous avons senti douloureusement, par le vide qu’il 
laissait, quelle place avait prise parmi nous celui qui n’était des nôtres que 
depuis cinq ans, mais qui s’était si pleinement, de cœur et d’esprit, intégré 
dans notre équipe. 

C’est une belle carrière, toute de continuité et de logique que celle 
d’Albert Gateau. Né à Yierzon, il avait fait ses études secondaires au 
Lycée d’Alger. Alors que tant de ses camarades négligeaient de s’intéresser 
aux réalités africaines, il se voua, sans négliger les disciplines classiques, à 
l’étude de l’arabe. Licencié, il enseigna à Sétif, à Médéa, à Mostaganem, 
à Constantine. Tout en donnant son enseignement — ses anciens élèves 
savent avec quelle passion et quel soin — il préparait le diplôme d'études 
supérieures et l’agrégation. 

Ce fut au lendemain de son succès à ce dernier concours qu’il fut nommé 
secrétaire de l’Ecole Nationale des Langues Orientales Vivantes ; on ne 
pouvait faire meilleur choix. Dans la bonne maison de la rue de Lille, il 
devait fonder de précieuses amitiés et laisser un grand souvenir. 

Il avait à accomplir une besogne très lourde et souvent ingrate : il le fit 
avec une conscience et une bonne humeur admirables. Pour cet esprit 
ouvert et sensible à tout, curieùx de tous les aspects de la pensée et de l’art, 
riche de dons variés et maintes fois insoupçonnés, à la fois passionné et 
éclectique, la vie de Paris fut un enchantement. Malgré le poids de son 
travail, il s’épanouissait, affirmait toute la richesse de sa personnalité. Il 
aurait dû continuer pendant de longues années cette vie qu’il aimait : il 
l’avait reprise par devoir après les sombres jours de 1940 ; mais l’atmosphère 
de l’occupation lui devint intolérable et, en 1941, il revenait en Tunisie, 
dans Ge collège Sadîki où il avait déjà enseigné. 
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En 1944, nous lui proposions de venir travailler parmi nous : il accepta 
et nous sentîmes vite combien notre maison s’enrichissait de sa présence. 
C’était un admirable professeur, aussi bien pour les débutants que pour les 
grands étudiants : tous l’entouraient de la même affectueuse gratitude, car 
il savait s’intéresser à tous, nuancer, pour chacun de ses élèves, son ensei- 
gnement et ses conseils. 

Il pouvait enfin consacrer le pieilleur de son temps à son activité de 
chercheur, et il travaillait avec ardeur dans les trois directions où il s’était 
depuis longtemps engagé. 

Sa traduction annotée du livre d’Ibn Abd al-Hakam, La Conquête de 
l’Afrique du Nord et de l’Espagne, auquel il avait déjà consacré un mémoire 
en vue du diplôme d’études supérieures, avait eu tant de succès qu’il 
devait, en 1948, en donner une seconde édition. Il avait accumulé la matière 
d’une histoire de la conquête musulmane en Berbérie : nul mieux que lui 
ne connaissait ces difficiles questions. Mais il voulait d’abord achever ses 
thèses. 

Son choix s’était porté sur deux sujets bien différents, qui montraient 
bien la variété de ses aptitudes et l’ampleur de ses connaissances. Pour 
étudier la vie maritime en Tunisie, il s'était fait ethnographe et dialecto- 
logue. Epris de toutes les manifestations de la vie, il s’était passionné pour» 
ce domaine où il était vite passé maître et par lequel il était conduit à 
aborder l’histoire de la navigation en Méditerranée, Sa communication 
sur les voyages d’Ibn Gubaïr, au XXI e Congrès des orientalistes, nous était 
apparue comme l’annonce de nouvelles études. 

Il s’était attaché à un des sujets les plus passionnants et les plus difficiles 
qu’offre l’histoire de la Berbérie musulmane : la fondation et le dévelop- 
pement de l’empire fatimide. Pour mieux comprendre l’étrange épopée de 
cette dynastie chi'ite enracinée en Berbérie, mais invinciblement tournée 
vers l’Orient, il avait étudié avec grand soin ses origines spirituelles. La 
connaissance des doctrines ésotériques des Fatimides, de la vie profonde 
de la secte l’amenaient à des points de vue nouveaux. Il se plaignait parfois 
de l’ampleur croissante de son sujet. Mais ses communications nous prou- 
vaient qü’il maîtrisait avec une souriante aisance cette riche matière. Nous 
savions qu’un grand livre se préparait, que nous n’aurons pas la joie de 
lire... 

Sa santé lui donnait des inquiétudes ; mais il passait outre, et poursuivait 
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Son labeur. C’est au milieu d’une session d’examens qu’il ressentit les 
premières manifestations de la douloureuse maladie qui devait avoir raison 
de sa vaillance. 

Il avait assez donné à l’orientalisme français pour que nous sachions que 
nous perdons en lui un grand savant, un de ceux qui, par leur maîtrise et 
par la richesse de leurs dons, sont irremplaçables. Nous garderons toujours 
vivant en nous le souvenir de l’ami très sûr qu’il était pour nous tous, du 
collègue à la vaste culture, à l’esprit pénétrant et délié, capable de tout 
sentir et de tout comprendre, qui savait mettre tant de charme et de 
lumière dans les tâches communes de chaque jour. 

Henri Terrasse. 



ALBERT GATEAU 

Travaux : Articles de revues, Communications, Ouvrages. 

(Ordre chronologique.) 

1928 

Inscription latine de Port-aux-Poules, dans « Bulletin trimestriel de la Société de 
Géographie et d’ Archéologie d’Oran », mars 1928.' 

1931-1932 

La Conquête de l’Afrique du Nord et de l’Espagne, par Ibn 'Abd al-Hakam (traduction 
annotée), dans « Revue Tunisienne », nouvelle série, n° 6 (2 e trimestre 1931), 
pp. 233-260 ; n° 9 (1 er trimestre 1932), pp. 71-78. 

1933 

'Abd ar-Rahmân ibn 'Abd al-Hakam. Etude sur l’œuvre et les sources, particulière- 
ment en ce qui concerne la « Conquête de l’Espagne ». Traduction du chapitre 
relatif à ce sujet. Critique des principaux textes historiques pour l’histoire de cette 
période et recherche des sources. Conclusion. 

(« Mémoire de Diplôme d’Etudes supérieures de langue et littérature arabes », pré- 
senté à Paris, Ecole Nationale des Langues Orientales Vivantes, 1933, in-4, 69 p.) 

1942 

Les Poissons du lac de Bizerte au Vl e -XII e siècle et à l’époque actuelle, dans «Bulletin 
des Etudes Arabes », n° 9 (sept.-oct. 1942), pp. 99-101. 

Ibn 'Abd Al-H’akam, Conquête de l’Afrique du Nord et de l’Espagne ( Futûh ’ Ifrtqiga 
wa’l-Andalus). Texte arabe et traduction française avec une Introduction et des 
Notes (Collection : « Bibliothèque Arabe-Française », publiée sous la direction de 
Henri Pérès, vol. II), Alger, Editions Carbonel, 1942, in-16 jésus, 163 pages. 
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1944 

Ad-Di'âya aw Nubdha ta’rlkhiyya 'an du'ât ach-ChVa ( La Propagande ou Essai 
historique sur les missionnaires chî'ites), dans « Al-Mabâh’ith » (mensuel arabe 
paraissant à Tunis), n° 4 (juillet 1944), pp. 1-2. 

1945 

Sur un Dinâr fatimite, dans « Hespéris » (Archives berbères et Bulletin de l’Institut 
des Hautes-Etudes Marocaines), Rabat-Paris, t. XXXII (année 1945), fasc. 
unique, pp. 69-72. 

La Doctrine falimide, communication faite à l’Institut des Hautes-Etudes Marocaines, 
séance du 24 mai 1945. Résumé dans « Hespéris » t. XXXII (année 1945), fasc. 
unique, p. 100 (18 lignes). 

Le Vocabulaire maritime en Tunisie, dans « Connaissance » (Al-Ma'rifa), Paris, n° 2 
(novembre 1945), pp. 41-46. 



1946 

Sur les Termes désignant la morue, dans « Bulletin des Etudes Arabes », Alger, n° 28 
(mai-juillet 1946), pp. 106-108. 

Introduction à l’étude du vocabulaire maritime en Tunisie. Technologie du « lûd » 
(avec 2 figures), dans « Revue Africaine », Alger, t. XC, n 08 406-409 (1 er , 2 e , 3 e et 
4 e trimestres 1946), pp. 140-183. 

Comptes rendus de deux ouvrages : W. Barthold, Histoire des Turcs d’Asie Centrale 
(Paris, 1945) et Bernard Lewwis, The origin of Ismailism (Cambridge, 1940), 
dans « Hespéris », t. XXXIII (année 1946), 3*-4 e trimestres, respectivement 
pp. 433-436 et 438-439. 

1947 

La Sirat Ja'far al-Ifâjib, contribution à l’histoire des Fatimides, dans « Hespéris », 
Rabat-Paris, t. XXX IV (année 1947), 3 e -4 e trimestres, pp. 375-396. 

1948 

Ibn "’Abd al-H’akam ('Abd ar-Rah’mân b. 'Abd Allâh b. 'Abd al-H’akam), 187- 
257 = 803-871, Conquête de l’Afrique du Nord et de l’Espagne (Futûh’ Ifrtqiya 
wa’l-Andalus), texte arabe et traduction française, avec une Introduction, des 
Notes et trois Index (Collection : « Bibliothèque Arabe-Française », vol. II), 
2 e édition revue et augmentée, Alger, Editions « La Typo-Litho » et J. Carbonel, 
1948, in-16 jésus, 184 pages. (La l re édition avait paru en 1942, en 163 pages). 

Quelques Observations sur l’intérêt du voyage d’Ibn Gubaïr pour l’histoire de la navi- 
gation en Méditerranée au XII e siècle, Communication au XXI e Congrès Inter- 
national des Orientalistes, Paris, juillet 1948. (Cette communication paraîtra 
in extenso dans « Hesjéris », t. XXXVI (année 1949), 3 e -4 e trimestres. 

1950 

Sur V Étymologie de britta = mâtereaux et voiles correspondantes (en tunisien), paraît 
dans « Hespéris », l er -2 e trimestres 1950. 

N. B. — Cette liste est tirée du « Bulletin des Etudes Arabes », 9 e année, n° 45, 

novembre-décembre 1949, pp. 205-206, et mise à jour. 




INFLUENCE DE LA BIJOUTERIE SOUDANAISE 
SUR LA BIJOUTERIE MAROCAINE'" 



L’étude des bijoux .marocains n’a pas encore été l’objet d’un travail 
d’ensemble. 

Bien des auteurs les ont signalés mais, seul, M. H. Terrasse a consacré une 
monographie aux bijoux du Sud marocain ( 2 ) dont je crois devoir résumer 
les conclusions : « Les bijoux du Sud marocain ont conservé la technique 
complète, les procédés de composition et souvent jusqu’au décor des 
bijoux grenadins ; ils ressemblent parfois à des pièces d’orfèvrerie espagnole 
qui sont de souche musulmane ou mudéjare. »M. H.Terrasse dit encore que 
ces bijoux pourraient bien n’être qu’un charmant paradoxe^ andalou au 
milieu des arts berbères du Maroc. 




Fig. 1 Fig. 2 

Bijou marocain. Besakou soudanais. 



Les bijoux dont il va être question nous apparaissent, dans le même 
milieu, comme un charmant paradoxe sénégalais. On en jugera par les 
dessins suivants qui ont pour but de mettre en regard bijoux soudanais et 
bijoux marocains. 

(1) J’ai déjà fait paraître, sur ce sujet, une note dans les « Annali dell’ Istituto Universitario Orientale 
di Napoli », Nouvelle Série, Vol. III (Rome, 1949). J’ai cru devoir reprendre ce premier texte et je le donne 
ici avec quelques amendements et des additions. 

(2) Terrasse (H.), Noies sur l'origine des bijoux dit Sud marocain, « Hespéris », 1930, pp. 125-130. 
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Ces confrontations seront complétées par des commentaires destinés à 
montrer que les techniques peuvent pénétrer dans un pays, sans exercer 
aucune influence sur ses croyances. 

Ces deux bijoux, d’origine différente, sont identiques dans la mesure où 
peuvent l’être deux objets qui n’ont pas été faits en série. Le bijou marocain 
est l’œuvre d’un indigène de Mogador (1914). L’image du bijou soudanais 
appelé besakou dans la région de Tombouctou est la reproduction d’un 
dessin de A. Dupuy-Yacouba (*). Du pendentif marocain, on pourrait 
dire comme M. H. Terrasse : « La couleur de ce bijou est assez riche; à la 
discrétion de l’argent vieilli, s’ajoutent les teintes les plus vives des émaux 
qui composent parfois, de délicates et difficiles harmonies de bleu, de vert 
et de jaune. » ( 2 ) 

Ces deux bijoux symbolisent la triade. On ne peut méconnaître le rôle du 
besakou au Soudan où la triade joue un rôle prophylactique, mais quelle 
est la signification symbolique du bijou marocain ? Peut-être fut-il, jadis, 
un phylactère... aujourd’hui il ne paraît être qu’un atour. 




Fig. 3. 

Walatedje soudanais. 




Fig. 4. 



Pendeloque marocaine. 



Le pendentif appelé walatedje ( fig . 3) est tout différent des bijoux dont 
il vient d’être question. De forme carrée, il porte une bélière volumineuse 
qui semble empruntée à un besakou et qui est maladroitement soudée à 



(1) Dupuy-Yacouba (A.), Industries et principales professions de la région de Tombouctou, Paris, 
Larose, 1921, p. 62. 

(2) li n’est pas d’émail bleu sur le bijou marocain dont il vient d’être question. 




